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Pour mon grand-oncle, 

Jules Durigneux 
adjudant mitrailleur au 20° de ligne 
Wellin 1891 
Hôpital Cabour, Adinkerke, 1917 
4 chevrons de front 


médaille commémorative de la bataille de ’Yser 


Figés dans leur jeunesse et unis comme ils l’étaient sur le front, nos soldats 
de “14 dont le nom de famille était Belge et le prénom Wallon ou Flamand, 
reposent toujours là où ils sont tombés,en faisant face à l'ennemi, ceux de 
Liège, ceux de Namur, ceux de St-Margriete-Houtem, ceux de Halen, eux 
d’Edemolen, ceux d'Antwerpen, ceux de Diksmuide, ceux de Lombardzijde, 
ceux de l’Yser, ceux de Merkem, ceux de Drie Grachten, ceux de Steenstraat, 


etc. 


Du même auteur sur la Belgique dans la Grande Guerre : 


livres : 

1914, un Kulturkampf sanglant en Belgique, 54 p. 

2 — 6 août 1914, l’ultimatum et les décisions militaires, 135 p. 

Anvers, 1854 — 1914 , 196 p. 

Le Soldat Inconnu et le Relais Sacré à Bruxelles, 44 p. 

1914, pourquoi si peu de destructions de ponts et tunnels devant Liège ?, 48 p. 
La perception de la bataille de l’Yser en Belgique occupée , 48 p. 

La bataille de l’Yser , 232 p. 

Le front belge de l’Yser, 287 р. 

La garde sacrée, récits de combattants de l’Yser, 103 p. 


Vestiges de guerre, monuments et cimetières du front de l’Yser, 65 p. 


articles : 

Le Roi, commandant en chef de l’armée, 25 p. 

Les soldats belges au défilé de la victoire à Paris, en 1919, 28 p. 
6 août 1914, le martyre du curé de Gelrode, 11 p. 


1914, des récompenses tardives pour les « héros » de Liège, 6 p. 


LES PERTES DE L'ARMÉE 


En 1938, les chiffres officiels des pertes de l’armée furent publiées au 
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Moniteur Belge ': 40712 militaires y compris les prisonniers décédés en 
Allemagne et les internés décédés en Hollande. 

Une moitié d’entre eux repose aujourd'hui dans un cimetière ou un carré 
militaire. Les autres ont été rapatriés dans les années *20 et sont disséminés 


dans des cimetières civils à travers le pays. ? 


Sans le Roi Albert, chef de l’état et chef de l’armée, le bilan eût été plus lourd... 
Le Souverain écrivait dans ses carnets : 

« Je suis responsable devant les familles de la vie de mes soldats, 
de chacun de mes soldats. Je veux faire tout mon devoir, défendre 
mon pays, mais je ne veux pas sacrifier mon armée au seul profit 


des autres. » 


Nous n’évoquons ici que les inhumations militaires établis sur le territoire 
belge 3. De nombreux soldats belges soignés en France y sont décédés et 
furent inhumés sur place. N'oublions pas non plus les combats menés par la 


Force Publique contre les colonies allemandes. 


C'est par la Croix-Rouge que les familles apprenaient — tardivement - le décès 
d'un des leurs: 


— On vient d'apprendre, par la Croix-Rouge de 
Belgique, la mort au front d'un Tourruisien, M 
Hector WILLAUMEZ, sergent au % chasseurs à 
pied, Ze compagnie de mitrailleurs, tombé à Dix- 
mude le 27 juillet 1915, et inhumé à Caceñerke. 
a militaire. M. Wilmumez était ágé de 
20 ans. 


L’Ami de POrdre, 18 avril 1916 


1 L'indépendance Belge, 5 juin 1938. 
2 https://www.be14-18.be/fr/defense/victimes-de-guerre 
3 Nous ferons une exception pour les soldats belges tombés sur le front russe. 
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Pendant la guerre, des listes de soldats défunts étaient publiées par la Croix-Rouge 


LA STÈLE DES SOLDATS BELGES 


Elle est l’œuvre de Monsieur Symons. C’est un bloc de pierre bleue taillée avec 
une plaque en bronze où sont gravés le NOM, le PRÉNOM, les LIEU et DATE 
DE NAISSANCE, le REGIMENT ou UNITÉ, les LIEU et DATE DE DÉCÈS, la 
mention MORT POUR LA BELGIQUE, et une reproduction des principales 
décorations obtenues pendant le conflit. Le tout en flamand ou en français 
selon la volonté des familles. 

Au-dessus se trouve un médaillon aux couleurs nationales surmonté d’une 
croix pour les Chrétiens et d’un lion héraldique belge pour les incroyants. 
Mais, déchristianisation oblige... les plaques récentes sont dépourvues de ces 
deux signes (horizon 14-18.eu). L’antichristianisme belge est pire désormais 
que celui de la France républicaine et maçonnique qui a maintenu la croix 


comme signe de sépulture dans les cimetières militaires. 


Les soldats non identifiés reposent sous une pierre dont l'inscription est 
bilingue : 
« INCONNU » 
« ONBEKEND > 
« «MORT POUR LA BELGIQUE » 
« STIERF VOOR BELGIÉ » 


FALLAIT-IL REMETTRE LES CORPS AUX FAMILLES ? 


La Libre Belgique du 25 avril 1920 cite la lettre d’une mère de soldat tué sur 
le front : 

« Ma première idée était d’avoir ses restes dans le caveau de famille. Mais 
jai songé qu'il serait plus beau pour sa mémoire qu'il dormit avec ses 
camarades, là où il a fait héroiquement son devoir. Le désir est à émettre et 
le souhait à faire, que tous les parents ayant eu un fils tombé dans les 
glorieuses luttes érigent un monument collectif sur leur tombe. Ainsi 
reposeraient-ils unis dans la mort comme dans la vie. > 

C'était certainement la meilleure et la plus belle des solutions: ensemble, ils 
continuent à témoigner sur le lieu même des combats. 

Isolées dans les cimetières civils, leurs tombes en déshérence, disparaîtront 
tôt ou tard. 

Par contre, le rapatriement des corps des militaires prisonniers de guerre et 
des civils déportés en Allemagne était bien légitime. Ils ne pouvaient rester en 


cette maudite terre ennemie. 
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LES INHUMATIONS 
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LES TOMBES AU LENDEMAIN DE LA GUERRE 


CIMETIÈRES MILITAIRES — 


Cimetières ou sépultures militaires belges 


Pour les renseignements relatifs aux militaires belges tués à l'ennemi, 
les personnes sont instamment priées de s'adresser à M. le major Michelet, 


directeur de l'Office des Sépultures militaires, rue Haute, 18-20, 


Les cimetières dits « communaux » sont désignés par la lettre C. 


Les cimetières dits « militaires » sont désignés par la lettre m. 
Le numéro placé à côté du nom de la localité renseigne, sur la 


rectangle qui permet de déterminer aisément la position de la localité. 
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Belgische militaire kerkhoven of grafsteden 


Voor inlichtingen over gesneuvelde Belgische militairen worden de 
personen dringend verzocht zich te wenden tot den Heer majoor Michelet, 
bestuurder van het Ambt der Militaire Grafsteden, Hoogstraat, 18-20, Brugge. 


De zoo genaamde « gemeentekerkhoven » zijn aangewezen door de letter С. 


De z00 genaamde » militaire kerkhoven » zijn aangewezen door de letter m. 
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naar den rechthoek, waarin de ligging der plaats gemakkelijk kan bepaald 
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1° DU 4 AOÛT AU 16 OCTOBRE 1914 
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COMBATS DE LIEGE 


RABOSÉE 


Rabosée — Le Cimetière de Rabosée 


Le cimetière militaire abrite les dépouilles de 213 soldats belges, dont 25 
inconnus. Inaugurée le 11 octobre 1925, la nécropole a recueilli les restes des 


soldats tombés dans les intervalles des forts de Barchon et d’Evegnée + 


BONCELLES 
Inauguré le 7 octobre 1923 en présence de S.A.R. le prince Léopold. 5 Ce 


cimetière comprend 270 tombes de soldats belges tombés en 1914 et en 1940. 


CHAUDFONTAINE 


Il s’y trouve 70 tombes. 


OUGREE 


Il contient les tombes de 210 militaires belges tombés les 5 et 6 août 1914. 


4 Lee Soir, , 12 octobre 1925. 
5 La Meuse, 9 octobre 1923 
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COMBATS DE NAMUR 


MARCHOVELETTE 
Inauguré par le Rot Albert le 14 octobre 1923, il renferme 491 corps de soldats 
belges tombés lors du siège de Namur. Deux ossuaires contiennent 178 corps 


non identifiés. 


TRENTE-NEUVIEME ANNEE. — No 49 40 CENTIMES LE NUMERO 21 OCTOBRE 1925 


LE PAL 1 — Е ILLUSTRE 


RE VUE e e IRE 


ABONNE MER ITS 1923 POUR Le PUBLICITÉ 
BELGIQUE. A < — s'adresser au bureau du Journal 
PAR TRIMESTRE: | „с, TE Sien? sim, | 12, MONTAGNE-AUX-HERBES-POTAGERES, 13 
POUR 1'ANNÉX ( BELGIQUE. . . d BRUXELLES 
ENTIÈRE : | kraanoer 2 „ МОМ 53 année À € Téléphono: Br. 223.80 


Le Rai s'incline de vant le monumert de Marchovele te et ne Be 38,000 CH Hr ча, pendent quatre jours, du 20 au 24 août 1914, arrötägent x000 
alleunnads du général von Gallwitz. Près du roi soldat, le gene Da qu ndait le fort de Marchovelette en 1914, Au fond en e le 
cimetière od “ap See: — шо ars de! cette lutte épique. 


lorieux combattants des en français et belges qui, 
cours imposante cérémonie. 


Le monument de Marchovelette. dédié non seulement aux héroïques défenseurs du fort, mais aussi aux 
part 


en 1914, prirent à la défense de l'Entre-Sambre et Meuse, Le monument a été inauguré dimanche par le roi, au 


L'hommage de la Belgique et de son Roi aux héros de la défense de Namur 
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COMBATS DE LA GETTE 


HAELEN 


Ce cimetière fut créé dès 1914 par l’autorité allemande. Il comprend 183 


sépultures dont 31 de soldats inconnus. Le Patriote Illustré, 24 août 1920 


La messe en plein air sur la grand place de Haelen, pour les âmes des Héros qui sont Un des groupes du cortège représentant les 


morts pour la patrie dans ce coin du Hageland 9 . Prato = 


Le général Dewitte. le héros de Haelen s avance pour Pendant la cérémonie religieuse sur la grand Place de Haelen, les autorités mi 
prononcer un discours sur le champ de bataille de 1914 litaires aux premiers rangs de l'ass's'ance. 


Les délégations des unités ayant participé au combat 
viennent couvrir de palmes et de fleurs les assises 7 = 7 NV * 
du cénotaphe les tombes de leurs chers disparus. Au fond le cénotaphe érigé au cimetière. 


Les familles des soldats tombés en héros en 1914 viennent à leur tour, fleurir 


Le glorieux anniversaire de la Commémoration de la bataille de Haelen. — 12 août 194. sr х а 


18 


EGLISE DE GRIMDE 
142 (dont 3 inconnus)soldats morts dans les combats de St-Margriete- 


Hautem furent inhumés en l’église désaffectée de Grimde. Zondagsvriend, 19 


novembre 1936 


De Begraafplaats van 
Grimde, 
bij Tienen 


Het was, voorwaar, een verheven en ge- 
lukkige gedachte de gesneuvelden van den 
sìag van 18 Augustus 1914 in de oude, ver- 
laten kerk van Grimde onder te brengen. 

Grimde is een voorstad van Tienen, gele- 
gen op den steenweg naar Sint-Truiden, in 
RE ee PAT 

ver. 

Deze voorstad bezit hare oude Sint-Pie- 
terskerk, uit het Romaansche tijdperk dag- 
teekenende. De Tiensche kunstschilder en 
bevoegd oudheidkundige Arthur Van Gram- 
beren wees reeds in 1902 in een nummer 
van het Bulletin des Metiers d'Art, op den 
spijtigen bou toestand waarin zich 
dit juweeltje van Romaansche bouwkunst 
bevond. Na den slag van Grimde, bij Tie- 

maak- 


dwenen. 
In 1922 werd op voorstel van senator 
1. Groote beuk, zicht op de koor. 
2. Groote beuk, richting van 
den toren, 


3. De kerk- laats 
van Grimde. 
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ORSMAAL (carré militaire) 


16 août 1919 


L'ÉVÉNEMENT ILLUSTRÉ 一 N° 199 
su 


M. J. Lowet, bourgmestre d'Orsmael, salue la mémoire du brave commandant Léon Knapen et de ses héroïques compagnons. 


Le commandand Knapen, du 3° lanciers, à la tête de deux escadrons et d'une poignée de carabiniers-cyclistes, arrêta le 10 août 1914, 


Au cimetière militaire une touchante cérémonie eut lieu devant la tombe des braves, morts en défendant le passage de la Сене (10 août 1914). 


durant plusieurs heures devant le pont d'Orsmael, une colonne allemande puissamment soutenue. Le commandant Knapen et le lieutenant 


Une importante délégation militaire assistait à la cérémonie. 


Van der Burch se firent tuer sur place avec la plupart de leurs hommes. Ce glorieux fait d'armes eut pour résultat de faire hésiter 
l'ennemi qui ne se porta que le 12 aout vers Haelen où il se fit d'ailleurs battre pour la seconde fois. 


— TT — 
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SINT-MARGRIETE-HOUTEM 
173 soldats , dont trois inconnus, y reposent.Ce sont les victimes des combats 
du 18 août 1914. Les morts de ces combats furent répartis entre ce cimetière 


et l’église de Grimde. 
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SIÈGE D’ANVERS 


Ces trois cimetières regroupent les victimes du siège d'Anvers, 


EPPEGEM 


228 tombes. 


LIER 


490 soldats dont 117 inconnus y reposent. 


VELTEM-BEISEM 


Ce cimetière compte 904 tombes dont 239 sont celles d’inconnus. 
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2° DU 17 OCTOBRE 1914 AU 27 SEPTEMBRE 1918 
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BATAILLE ET FRONT DE L’YSER 


C'est la période de la bataille de l’Yser (du 17 au 31 octobre 1914) et du front 
stabilisé, la plus longue de la guerre. 

A la fin de la bataille de l’Yser, nombre de corps laissés sur place furent 
recouverts par l'inondation. Toutefois, de nombreux corps furent inhumés sur 
place ou ramenés à Tarriere par leurs camarades et inhumés dans des 
cimetières communaux derrière la ligne de front. 

Les blessés décédés dans des formations sanitaires furent également inhumés 
dans des cimetières communaux, puis dans de grands cimetières jouxtant les 


hôpitaux. 


Gravement, au pas militaire les soldats casqués sortent de l'eglise d» Westvleteren où ont été chantées les absoutes et portent pieusement sur 
leurs épaules les cercueils de leurs frères d'armes vers le lieu de l'éternel repos. 
A l'arrière Front: Un enterrement dans les Flandres. 


Le Patriote Illustré, 9 février 1919 
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Absoutes sur la place d’une église, en arrière du front pendant la guerre 


Ons Land, 20 août 1932. 


En page suivante : Le Patriote Illustré, 9 novembre 1920 


Juos} np  3J9yaw un suep apnbuaugd ougos ouf 


(our day 


"SUONEIOSUOI Sa] ANÍIpOId јә lnainop әр zun ans zuewofleuzard oyouad as peJ9u9X un ‘smed ej mod 5):10ш 59191} sion 


595 op 0QUIO) №] INS SIO[ÍUBS səs nog JUEAIAINS әү onb sıpueg, -apnwxiq әр soad *sonbi0194 әвәл SINS] SUP X1019 әшәш BT d Sv 
sap HOW BT әр som Juos xna 91389 p story, :19ÁU08p пә omed Y] op jodde тәгшәлй ne snmoooe sang so] snos sal amenb juoreja 811 


26 


PENDANT LA BATAILLE DE L’YSER ET APRES 


« Près de Ramskapelle, des braves soldats belges tombés pendant la bataille 
de l’Yser ont été enfouis à proximité des canons de campagne. Toute l’armée 
était à la défense, Гоп enterrait les morts sur place.Un petit tertre de terre, 
surmonté d’une petite croix de simples lattes ou de bâtons s’ornait du képi ou 
du bonnet de police du défunt. Comme au cimetière du village, où les boulets 
allemands ont mis à nu les cercueils de la famille Van A..., aussi ici les gros 
projectiles de l'ennemi n'ont respecté la dernière demeure des héros. Pres de 
la briqueterie, des tombes furent éventrées, des cadavres déchiquetés. Après 
la bataille de l’Yser, Pinondation ayant permis de donner plus de soins aux 
morts, on s’est occupé de les déterrer et de leur donner une tombe bien 
entretenue dans les cimetières de la Flandre non-occupée. Ainsi, l'armée 
belge a aménagé des cimetières divisionnaires, entre autres à Steenkerke. 
Les tombes de nos braves s'y alignent en ordre parfait, surmontées de croix 
et de belles couronnes. 

Il faut voir avec quelle attention touchante officiers et soldats s'unissent 
pour faire au brave défunt des funérailles imposantes. Ils se cotisent pour le 
service funèbre et l'achat de couronnes. Malgré l'isolement dans lequel 
vivent les armées et la cherté de toutes choses qui en résulte, nombreuses 
sont les tombes parées d'immenses couronnes, et tous les soldats libres se 
font un point d'honneur de rendre les derniers devoirs à celui qui donna son 


sang pour son pays. » * 


UN ENTERREMENT EN ARRIÈRE DU FRONT 


< Voici диа l'entrée du champ de repos un cortège s'avance. Un groupe de 
soldats qui marchent d'un pas lentement balancé : le kaki des uniformes se 
confond presque avec la grisaille de l'air. Le cortège, si simple et si grand, 


6 L Indépendance belge ‘édité en Angleterre), 30 décembre 1916 
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passe devant la grande Croix dont les bras largement étendus semblent 
protéger toutes les petites croix qui, toutes, portent un nom et deux dates. Le 
clairon s’est tu ; le prêtre récite une prière. Une voix énergique lance un 
commandement ; tous les hommes saluent de l'arme ou de la main. Les 
drapeaux glissent, et le bois blanc des cercueils luit un moment, puis la lueur 
descend dans la terre. Le clairon maintenant sonne « Aux champs ». Il 


semble qu’à la tristesse de son adieu se mêle de la fierté... » 


DATES 


ОЖ, 
SS 2 


AEN 


ARE Ge 
e E 


I 2 
ERS 


7  L'abbé Cooreman cité раг Wanty, op.cit. 
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LE CÉRÉMONIAL DES ENTERREMENTS MILITAIRES 
Du Ministère de la Défense Nationale * : 
« Au moment du décès de nos officiers et soldats au front et à l'arrière, des 
1915, les enterrements militaires ont été faits avec apparat. Le cercueil 
couvert d'un drapeau national était porté sur une civière par les camarades 
du défunt. Les officiers et les camarades du régiment au repos ainsi que les 
hautes autorités militaires du cantonnement ou de la garnison étaient 
présents.Une troupe armée rendait les honneurs. Les corps étaient conduits 
du dépôt mortuaire à l'église, précédés d'une musique militaire et une 
grand'messe était dite, le cas échéant, par les aumöniers militaires. La foule 
respectueuse et recueillie les accompagnait jusqu'au cimetière militaire et 
des discours étaient prononcés sur la tombe par les chefs et les camarades 
du défunt. 
Tous ceux qui ont vécu au front se rappellent avec émotion ces 
manifestations de la solidarité de la grande famille militaire pendant la 
guerre , car le protocole était identique pour un officier ou pour un soldat. 
Les couronnes nombreuses placées sur les cercueils disaient l'affection des 
officiers pour leurs hommes et des hommes pour leurs officiers. Ajoutons que 
ces événements se déroulaient dans des églises et des villages partiellement 
détruits, au bruit du canon, sous un ciel troublé par la présence de gothas ? 
entourés des flocons de fumée de nos projectiles contre avions. Rappelons 
enfin l'émotion profonde de ceux qui pleuraient leurs amis disparus sans la 
consolation d’avoir revu les leurs et avec la pensée du devoir, leur réservait 
loin du foyer familial, le même sort ; et l’on pourra affirmer que rien ne fut 
plus digne, plus émouvant et plus respectueux que les funérailles faites à nos 


combattants morts pour la patrie par sa famille d adoption, l’armée. > 


8 Vers L'Avenir, 23 mai 1921. 
9 Ainsi appelait-on les avions boches. 
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LA RELIGION ET LE CULTE DES MORTS 


« Après l'élévation, le silence est soudain rompu : les clairons sonnent < aux 
champs », comme pour rappeler que ces sacrificateurs sont aussi des 
victimes prêtes a simmoler sur l'autel de Іа patrie. " 

La religion, sur le front, est respectée.On lui est reconnaissant d'entretenir 
parmi les vivants le culte des morts, dentourer de la pompe de ses 
cérémonies traditionnelles, chaque fois que c'est possible, les pauvres 
dépouilles de ceux qui sont tombés, d'apporter enfin à ceux qui vont mourir 
des consolations dont la puissance bienfaisante se lit dans le regard des 
agonisants. Il faut aller dans une de ces églises voisines du front où se 
célèbrent, au cours de la guerre de position, tant de funérailles, avant 
inhumation dans un des cimetières militaires de la région. L'église est 
mutilée, les vitraux ont disparu, l'ornementation du temple est celle que Гоп 
peut trouver dans un lointain village des Flandres : la scène évoque les plus 
tristes pensées. Dans ce cercueil de bois blanc est couché un enfant de la 
terre captive dont les parents, restés de l'autre côté de la ligne de feu 
ignorent même la mort solitaire. Quelques amis, des camarades, un chef, 
groupés autour du catafalque dans l'église déserte représentent les 
affections terrestres que laisse le disparu. Leurs visages sont graves mais 
révèlent l'habitude de ces tristes cérémonies. Au dehors, c'est le cimetière qui 
s'agrandit sans cesse. Des milliers de croix, de petits monuments de pierre 
où se lisent un nom, une date, un adieu, témoignent du nombre de vies 
fauchées en pleine force dans cette lutte opiniâtre contre l'envahisseur. Sans 
les paroles d'espérance du chant liturgique, ce serait un spectacle à donner 
le désespoir. Mais la religion est dispensatrice de paix, le Christ est 
accueillant à la douleur et ses ministres parlent d'une lumière qui ne s'éteint 


jamais. » 


10 Le Saint-Sacrifice de la Messe est la fonction principale du prêtre. 
11 Le XXe siècle, 14 mars 1915. 
12 Le Vingtième siècle, 21 juillet 1918. 
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LES TOMBES PENDANT LA GUERRE 


« Lorsque, après avoir dépassé les ruines lamentables de ce qui fut autrefois 
de pimpants villages épars dans la plaine flamande, on approche de la 
region des tranchées, on voit des tombes qui jalonnent l'étendue déserte. La 
plupart recouvrent les restes des braves tombés à la bataille de l’Yser ; 
herbe a poussé autour des ondulations légères qui les signalent à l'attention 
du passant. Cependant, elles ne sont point négligées. Nos soldats les 
entretiennent avec un soin jaloux ; des dessins en graviers et pierrailles, 
d’un art naïf, pieux et touchant, en couvrent le plus souvent l'emplacement, à 
moins que des mains amies n’y soient venues planter des fleurs. Tombes de 
héros morts pour la défense du dernier recoin de terre belge encore inviolé, 
les champs et les pätures des rives de ГҮѕег en sont parsemées, de Dixmude 
a Nieuport, comme sls continuaient après leur mort d'opposer à 
l’'envahisseur la barrière de leurs corps. 

Et cependant ces tombes ne représentent qu'une faible partie du lourd tribut 
que notre armée a payé et continue de payer chaque jour. Mais ceux qui, 
depuis la grande bataille, ont donné leur vie au pays, dorment un sommeil 
que ne trouble de loin le fracas du canon. Des cimetières militaires ont été 
aménagés vers l'arrière, à Hoogstaede, à Adinkerke, où sont inhumés les 
soldats et les officiers tombés depuis 1914. Elles s’y pressent, les tombes, dans 
le même coude à coude qu'au régiment. 

Et puis la guerre se prolongeant, il a fallu songer à de nouveaux 
emplacements : le cimetière d’Adinkerke ne saurait être étendu davantage. 
Il n'est pas, d'ailleurs, fort heureusement, situé dans terres humides proches 
du centre du village. 

C’est dans ces conditions qu'il a fallu rechercher un emplacement qui 
conviendrait à l'établissement d'un nouveau cimetière militaire. Cet 
emplacement, d'après ce que nous apprend « De Wekker „ = un vaillant 


confrère qui continue de paraître dans la Belgique non envahie — a été 
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trouvé dans le massif de dunes situé à droite de la route d'Adinkerke à La 
Panne, dunes que connaissaient tous ceux qui faisaient de La Panne leur 
villégiature de vacances. Le site en est superbe. Disons encore que c’est un 
des architectes belges les plus connus, M. Dhuicque, chef de la mission du 
Ministère des Sciences et des Arts au front, qui a été chargé par le distingué 
gouverneur de la Flandre occidentale, le général Andringa, de dresser les 
plans du futur cimetière. On ne pouvait s'adresser à personne de plus 
qualifié. Le futur cimetière ne sera pas seulement un cimetière militaire : 
une partie en sera réservée à la commune de La Panne, de création récente, 
et qui n'avait pas encore de champ de repos. Malheureusement la superficie 
du terrain dont l'appropriation en cimetière est envisagée, est limitée à 
moins de quatre hectares. (...) Le cimetière de La Panne où viendront 
reposer non seulement tous ceux qui tomberont encore, mais où trouveront 
également leur sépulture définitive la plupart de ceux qui maintenant gisent 
près des tranchées, est destiné à devenir ainsi le cimetière national de nos 
héros, le lieu de pèlerinage où les générations futures reviendront 
périodiquement prendre au contact de nos grands morts des leçons de 


patriotisme et d'énergie. » 


LES CIMETIERES DU FRONT DE L’YSER 

ADINKERKE 

« Га VIT DA » , c’est ainsi que l'humour macabre des soldats baptisa ce 
cimetière. Plus de 3.000 soldats y sont enterrés. 

Ce cimetière militaire belge a vu le jour au début de la Première Guerre 
mondiale, en tant qu'extension du cimetière déjà existant. Ici reposent de 
nombreux soldats décédés dans les installations médicales situées à 
proximité, comme l'hôpital militaire belge Cabour à Adinkerke et l'hôpital de 


la Croix rouge L'Océan à De Panne. De nombreux autres soldats tombés 


13 L’Independance Belge, 27 décembre 1916. 
14 Il n’existait que 6 DA (divisions d’armée) dans l’armée belge. 
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dans d’autres secteurs du front de l’Yser ont également été inhumés ici. Le 
cimetière compte environ 1 650 tombes belges. S'y trouvent également 2 
concessions britanniques. En 1925, l'aménagement de la Heldenweg a 
suscité un important lever de boucliers. Sur l’ordre du ministre de la Défense 
de l’époque, environ 140 pierres tombales en hommage aux héros ont été 
détruites et mélangées avec de la brique rouge, avant de servir de sous- 
couche pour la rue. Cette violation de sépulture a eu pour conséquence 
immédiate l'érection de la Tour de ГҮѕег à Diksmuide. Il reste encore six 
pierres tombales en hommage aux héros dans le cimetière militaire. * 

Ce texte donne une interprétation contraire à la réalité pour les tombes 
surmontées de la croix flamande. Séance du 8 juin 1926 relatée par le journal 
La Dernière Heure, du lendemain : (M. Declercq était un député frontiste) 


ment des familles que 349 stéles du 


« Heldenhulde » ont disparu. 58 ont été 
maintenues. 

Pour les monuments des tombes 
abandonnées, ils ont été d'office rem- 


M. Declercq demande au ministre de 
la Défense nationa'e pourquoi le servi- 
ce des sépultures militaires a détruit 
les monuments є Heldenhulde . c'est- 
à-dire les monument, érigés au front en 


hommage aux héros flamands tombés 
sur le champ de bataille. 

les monuments portaient les initiales 
4 A. V. V. » — < Y. У. », ce qui si- 
gnifie « Alles voor Vlaanderen » 一 
« Vlaanderen voor Kristus ». Traduc- 
tion : « Tout pour la Flandre » — « La 
Flandre pour le Christ ». 

L'orateur parle des soldats flamands 

ui ont été martyrisés par l'autorité mi- 
litaire belge et parfois emprisonnés 
pour avoir voulu rester fidèle à leur 
idéal flamand. 

M. Ch. de Broqueville, ministre de 
la Défense nationale, salue la mémoire 
des héros morts pour la patrie. 

Mais, dit-il, à l'heure où nous cher- 
chons à combattre pour sauver la pa- 
trie sur un autre terrain, nous n'avons 
pas à entamer des discussions qui ris- 
queraient de compromettre l'union en- 
tre les Belges. 

commission nationale des sépul- 
tures militaires, dit-il, a fait installer 
sur les tombes militaires des stèles d'un 
modèle officiel, On a demandé aux fa- 
milles si elles acceptaient le remplace- 
ment des anciens monuments par des 
nouveaux. C'est ainsi, avec l’assenti- 


15 https://www.depanne.be/fr/a-voir-a-faire/culture-patrimoine/curiosites-touristiques/cimetieres/cimetiere-militaire- 


placés par les stèles officielles. Le gou- 
vernement remettra au « Heldenhulde > 
les monuments de cette association qui 
n'auraient pas encore été détruits. 

M. Declercq demande encore quelques 
précisions auxquelles M. de Brocque- 
ville répond en disant qu'il donnera sa- 
8 aux désirs légitimes des fa- 
milles. 


belge-de-adinkerke 
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DE PANNE 


Le cimetière a une superficie de 270 ares. Les parterres rectangulaires ont été aménagés 


géométriquement autour d'un mât central: il est divisé en quatre grands quartiers, 
chacun subdivisé en quatre parterres signalés par une lettre. Ces parterres 


de pelouse comportent souvent des doubles rangées de pierres tombales 


érigées dos à dos, séparées l’une de l’autre par un arbuste de spirée. 


ES La Panne 


Au début de la Premiere Guerre mondiale, les morts de De Panne ont 
continué à être enterrés au cimetière de Adinkerke. Un an après que De 
Panne soit devenue une commune à part entière en 1911, elle avait essayé en 
vain d'acquérir un terrain pour y ériger son propre cimetière. Le cimetière 
actuel n’a pu voir le jour qu'en janvier 1918, une moitié à caractère militaire 


et civile pour l’autre moitié. 


Le cimetière militaire de De Panne compte actuellement 3 739 pierres 
tombales. 3 366 tombes sont occupées par des victimes belges de la Première 


Guerre mondiale. 136 de ces tombes sont vides et 811 autres sont occupées 
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par des morts qui n'ont jamais pu être identifiés. Y reposent également 36 
victimes françaises de la Première Guerre mondiale, dont trois n'ont pas pu 
être identifiées. Il compte enfin 342 morts de la Seconde Guerre mondiale, 


dont 42 n'ont pas ри être identifiés. 


Le cimetière communal comprend par ailleurs un parterre abritant des 
morts du 'Commonwealth' de la Seconde Guerre mondiale, ainsi qu’un 
parterre où reposent d'anciens combattants belges. Quelques tombes de 
victimes britanniques de la Première Guerre mondiale sont disséminées 


entre les tombes civiles. “ 


Le prince Léopold au cimetière de Duinhoek (Le Patriote Illustré, 7 septembre 1930) 


16 https://www.depanne.be/fr/cimetiere-militaire-belge-de-de-panne 
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HOOGSTADE 

1150 tombes en 1920. 

Le cimetière de Hoogstade est la dernière demeure des soldats qui 
succombaient à leurs blessures au sein de l'hôpital voisin. En 1968, ce 
cimetière a été agrandi. En effet, les corps de 117 soldats belges issus de 
l’ancien cimetière de Reninge y furent inhumés. Actuellement, 825 soldats y 


reposent, dont 20 soldats britanniques. ” 


KAASKERKE (DISPARU) 

Un cimetiére sur la ligne de front. 

Il se trouvait dans le jardin du presbytère. “ < Un silence impressionnant у 
règne. L'humble cimetière est très bien entretenu. Il est situé au milieu du 


champ de bataille, contre la chaussée. » 


58995. Ponsard, Victor-Joseph, ler rég. de ligne 4/1, né à Mor- 
mont le 19 déc. 1893, domicilié à Heyd, tué à Dixmude le 19 juillet 
1915 et inhumé à Caeskerke, cimet. milit., tombe 101. 


Cinquième liste des soldats belges morts pour la patrie 


A l'entrée du cimetière, on peut lire un avis disant que ce champ de repos 
fut si souvent bouleversé par les obus, qu'il n'est pas possible de 
déterminerexactement l'endroit où reposent les soldats. » 

« La décision de désaffecter ce cimetière a été prise en raison des 
circonstances suivantes : 

1° Pendant la guerre, dans la hâte des combats, les inhumations ont été 
pratiquées sans méthode au cimetière de Caeskerke. Les corps en certains 
endroits ont été placés les uns contre les autres, parfois même les uns sur les 
autres, de telle sorte que le placement d’une stèle individuelle sur chaque 


tombe était impossible ; 


17 www.toerismewesthoek.be/fr/cimetiere-militaire-belge-de-hoogstade 
18 https://bel-memorial.org/cities/west-vlaanderen/kaaskerke/kaaskerke voormalig kerkhof pastorie.htm 
19 Gazet van Antwerpen, 29 octobre 1919. 


20 La Dernière Heure, 14 juin 1921. 
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2° Il aurait donc fallu exhumer presque tous les corps pour les espacer et, 
pour cela, agrandir le cimetière ; cet agrandissement qui neut été possible 
qu'au prix de grosses difficultés et de travaux importants aurait été très 
onéreux pour l'état. 

3° Le cimetière ayant été créé sur un terrain irrégulier, bas, humide, il 
aurait été indispensable ду effectuer de grands travaux de nivellement ; 

4” Après restitution des corps aux familles, il ny restait plus que 284 
tombes ; ce nombre a été jugé trop faible pour justifier les dépenses à 
résulter de l'aménagement du cimetière et de l'emploi permanent d'un 
gardien ; 

5° Situé à 4 kilomètres de Dixmude, son accès était très malaisé pour les 
familles. 

Enfin, aucune assurance n’a jamais été donné aux familles que le cimetière 
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de Caeskerke serait maintenu. » 


KEIEM 


Des soldats du 13° de ligne tombés lors de la bataille de l’Yser.Le cimetière de Keiem n’a été 
aménagé qu’au terme de la Première Guerre mondiale. Il est la dernière demeure de 590 
soldats belges, morts pour la patrie dans les environs de Dixmude. La plupart de ces 
soldats ont été tués le 18 et le 19 octobre 1914, lors de la Bataille de Keiem. Environ 60% 


des tombes de ce cimetiére militaire belge rendent hommage á un soldat inconnu. 


MOLENHOECK (DISPARU) 

358 tombes, en 1919. 

248 soldats belges de la Premiére Guerre mondiale reposaient dans le 
cimetière militaire de Molenhoek à Reninge. Le cimetière a été désaffecté en 
1968. Les tombes belges ont été transférées a Hoogstade et Westvleteren. 


22 


Certains vestiges de l'ancien cimetiére ont été conservés. 


21 La Dernière Heure, 17 juillet 1924. 
22 www.tracesofwar.nl/sights/134020/Voormalige-Belgische-Militaire-Begraafplaats-Molenhoek.htm 
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OEREN 
508 tombes. 


Le cimetiére pendant la guerre 


RAMSKAPELLE 

Le cimetiére compte les corps de 632 victimes dont plus de 400 non 
identifiées. Il est de forme triangulaire et a une superficie totale d'environ 84 
ares. Il est enserré par la Ramskapellestraat et l'ancienne ligne de chemin de 
fer de Dixmude à Nieuport. 

Après la guerre, un cimetière collectif fut créé en rassemblant les tombes 
militaires qui se trouvaient auparavant dispersées autour du champ de 
bataille de Nieuport et Ramskapelle et dans les cimetières civils. Le ministère 
de la Défense nationale acheta le terrain en septembre 1922. Un grand 


nombre des soldats identifiés furent tués pendant la bataille de ГҮѕег. ” 


23 Wikipedia. 
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STEENKERKE 
660 tombes, en 1919, 534 aujourd'hui. On y voit encore 9 tombes de soldats 
frontistes. < Les corps inhumés ici ont été trouvés dans les terrains inondés 


de l’Yser. » 24 


К 4 STEENKERKE Champ de repos des Braves morts pour notre Patrie 
lez-Furnes Hier rusten de Helden gesneuveld voor ons aderland 


Le cimetière pendant la guerre 


WESTVLETEREN 

Cimetière d'hôpital. 1650 tombes en 1920. 

Ce cimetière contient 1 208 victimes de la Première Guerre mondiale dont 33 
non-identifiées. Le cimetière a un plan rectangulaire et une superficie 
d'environ 6 000 m2. Les pierres tombales sont rangées par rangées dos-à- 
dos. La plupart des tombes ont le format officiel belge, mais il existe encore 14 
heldenhuldezerkjes. 

Le ministère de la Défense acheta le terrain en 1923 et y plaça les années 


suivantes les pierres tombales officielles. A l'origine, les frères Van 
24 L’Etoile Belge, 21 octobre 1919. 
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Raemdonck, Amé Fiévez, Renaat De Rudder y étaient enterrés, mais furent 
transférés dans la tour de l'Yser en 1932. Le 27 août 1922, le pèlerinage de 
l'Yser eut lieu sur la tombe de Renaat De Rudder. En 1968, 123 tombes du 


cimetière militaire belge de Reninge y furent transférées. °° 


Krijgskerkhof. ene & 8 $ 


7 5 85 Б: T 
Fie Egg * * 


Le cimetière en 1916 
LES TOMBES DES SOLDATS FRONTISTES 

Une minorité de soldats flamands militaient dans le mouvement frontiste 
(frontbeweging) pour la reconnaissance des droits des Flamands au sein du 
royaume de Belgique, sans aucune complaisance pour lennemi *° 

« Les visiteurs qui accomplissent le pieux pèlerinage au cimetière militaire 
d’Adinkerke remarquent avec un vif étonnement, parmi le groupe, très 
nombreux hélas ! des croix funéraires la présence d'un certain nombre de 
stèles en ciment coulé, portant à leur sommet, une croix de Malte dont les 


branches découpées à jour, portent les initiales : 


25 Wikipedia. 
26 Sauf une infime minorité qui passa à l’ennemi en 1918. 
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L’enterrement de Joe English ”, le 1° septembre 1918 


Ces initiales sont celles de la devise « Alles voor Vlaanderen, Vlaandern voor 
Christus » . Sur les croix, les initiales sont surmontées de la mouette, 


l'oiseau symbolique des flamingants. » ? 


Du périodique flamingant Ons Volk (traduction du document de la p.43 : 
« Comment leurs tombes ont été violées 

On se souvient qu'à chaque fois qu'un camarade était tué, de l'argent était 
collecté parmi les hommes de sa compagnie pour placer sur sa tombe un 
monument flamand. Au fur et à mesure que ces pierres tombales dans les 


cimetières avant se multipliaient et commencaient à ressembler à une armée 


27 Un personnage important du mouvement frontiste. Il dessina la stèle des tombes des soldats flamands. 
28 Tout pour la Flandre, la Flandre au Christ. 
29 La Nation Belge, 24 septembre 1919. 
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rangée en bataille, elles devenaient une épine dans le pied de ceux "qui ne 

pouvaient pas tomber": la puissance de leur témoignage était redoutée et 

une attaque fut secrètement commise. » 

< Dans la nuit du 9 au 10 février 1918 des inconnus vinrent au cimetière de 

Oeren pour badigeonner de ciment les lettres AVV — VVK de trente-six croix. 
(...) Une croix qui comportait l'inscription (en francais) « mort pour la 

patrie » fut épargnée. » 

Sur les 800 stèles placées pendant la guerre, seules 56 étaient conservées en 

1926, la majorité des familles flamandes ayant accepté la stèle nationale 

belge. * 


30 Gazette de Charleroi, 9 juin 1926 (réponse du minitre de Broqueville à un député frontiste). 
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„EN HOE HUNNE GRAVEN WERDEN 


— — 


» 2 6 A CESCHONDEN 


Men herinnert zich hoe telkens er een 
makker sneuvelde onder de mannen 
zijner kompagnie het geld voor een 
heldenhulde-zerk werd ingezameld, Naar- 
mate deze heldenhulde-zerkjes op de 
front kerkhoven talrijker werden en 
begonnen te gelijken op een leger in 
zegevierende slagorde geschaard, werden 
zij een doorn in het oog van hen «die niet 
konden sneuvelen »: Men vreesde voor 
de macht van hun getuigenis en in het 
geheim werd er een aanslag op gepleegd. 


— ль 


“<5 
« 


In den nacht van 9 op 10 Febr. 1918 kwamen 
onbekende grafschenners op het kerkhof van Oeren 
de testamenteele letters A.V.V.—V.V.K. van 36 
kruisen dichtstrijken met cement, Vier en twintig 
uur nadien geschiedde spantaan eerherstel en de 
weggestoken letters werden dubbelgroot op de krui- 
sen herverfd. — 1. en 2, Twee geschonden zerken. 一 
3. Rechts een geschonden zerk. Links: een onge- 
schonden met krans «Mort pour la patrie», — 4. De 
zerkjes voor de schending te Westvleteren. De 
zerkjes van heldenhulde waren over verschillende 
kerkhoven verdeeld. 
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Ons Volk, 11 août 1935 
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Le monument nationaliste flamand serait-il un monument à 


union des Flamands et des Wallons ? 


IA TOUR DE L'YSER 
doit être un monument national 


L'émouvante leçon de trois combattants belges, 
deux Flamands et un Wallon, unis dans la mort 


.De nombreux Belges, Flamands et 
Wallons, déplorent que la tour de 
l'Yser fasse périodiquement l'objet 


de manifestations au cours desquel- 
„les certains extrémistes flamands, 


CARS 


qui font bon marché de l'existence 
même de la Belgique et sèment la 
discorde dans notre pays, se livrent 
à des démonstrations singulièrement 
antipathiques et déplacées. 

Que l'on reconstruise cette tour, 
que l'on réédifie cette nécropole, 
soit, Nul ne s'y opposera si l'on 
obtient la garantie qu'elle sera un 
symbole des épreuves subies par le 
pays tout entier et que les impré- 


[cations partisanes seront bannies de 


r 


ce lieu de pèlerinage. 
Dernièrement, à la Chambre, 
député Hubert De Groote a lanc 
un nouvel appel dans ce sens. Sou- 
haitons qu'il soit entendu. La tour 


le 


de l'Yser peut et doit devenir un 
uen de leriñage national, una- 
nime. : 


Comme une leçon donnée par les 
morts qui y reposent, voici l'histoire 
émouvante des deux frères Van 
Raemdonck et d'un troisième héros, 
le Wallon Fiévez, tué à leurs côtés, 
en 1917. Cette histoire, le député 
De Groote en a recuellli les élé- 
ments pour montrer que, quoi qu'on 
dise ou qu'on fasse, la tour de 1'Yser 
est pétrie de sang belge, où Fla- 
mande et Wallons sont meles indis- 
solublement. 


L'engagement du 26 mars 1917 


Au cours de la nuit du 25 au 
26 mars 1917, la 6° compagnie du 
24° de Ligne, commandée par le 
capitaine Lorette, participe à l'atta- 
que d'une partie de la tranchée de 

— 1 mg A 3 heures du matin, 
sous le couvert d'un feu de barrage, 
le détachement bondit dans la tran- 
chée de W la nettoie, fait 
sauter un abri de mitrailleuses et 
ramène des prisonniers. 

C'est pendant cette opération y 
les fréres Edouard et Francois Van 
Raemdonck vont trouver la mort. 
Tous deux sont sergents dans la 
6° compagnie du 24* de Ligne. Leur 
affection mutuelle revét une telle 
force qu'ils se sont juré de ne pas 
revenir l'un sans l'autre. 

Edouard, dans cette nuit tragique, 
capture cinq Allemands et les ra- 
mene dans nos lignes. Mais son 
frère n'est pas rentré. Alors, malgré 
le bombardement intense que l'en- 
nemi déclenche sur les lignes belges, 
il repart dans l'obscurité trouée SZ 
les explosions, repasse l'Yser et dis- 

aralt dans le no man's land où son 
rère est tombé, Quand l'aube se 
lève et que le calme revient sur le 
secteur, les deux frères Van Raem- 
donck manquent à l'appel. 

Dix-huit jours plus tard, un 
observateur. d'artillerie signale que 
trois cadavres gisent entre les tran- 
catas allemandes et les tranchées 

elges. : 


Trois héros unis dans la mort 
Quand les brancardiers, à la nuit 
tombante, purent approcher des 


corps, ils reconnurent les deux fré- 


res Van Raemdonck dans les bras 
l’un de l'autre, enlacés dans la mort 
comme ils avaient été fraternelle- 
ment unis pendant leur bréve exis- 
tence. A côté d'eux, un autre soldat 
belge avait été tué : Aimé-Louis- 
Joseph Fiévez, né 4 Calonne. (Hai- 
naut), le 7 mars 1891. Les brancar- 
diers creusérent trois tombes, cou- 
chérent les corps cóte á cóte dans 
la terre de Flandre et: plantérent 
trois petites croix. 

Après la guerre, le service des 
sépultures militaires, chargé de 
repérer les tombes isolées et disper- 
sées sur-l'ancien champ de bataille, 
marqua celles-ci de nouvelles croix 
entourées d'un petit enclos de bois 
et donna les numéros d'identifica- 


Ф| Поп 5410 à Fiévez, 5411 et 5412 aux 


frères Van Raemdonck, 


Un seul cercueil 

En 1924, en présence de membres 
des familles respectives, le service 
des sépultures militaires procéda à 
l'exhumation des trois corps en vue 
de leur identification et de leur}, 
transfert au cimetière militaire bel- 
ge de Westvleteren. 

Au cours de cette triste opération. 
on кашка, les corps ayant été in- 


humés à faible profondeur sept ans“ 
plus tôt, qu'il ne restait que quel-| 
ques ossements, d'autant plus entre- 


mélés que des obus avaient boul 
versé la sépulture pendant les hosti- 

lités. 11 fut impossible d'attribuer 

ces pauvres restes à l'un ou l'autre 

corps, aussi tous les ossemenis 

furent-ils rassemblés dans un seul 

cercueil. 

Ce cercueil unique fut inhumé 
au cimetière de estvleteren sous 
trois stèles portant les noms de 
Fiévez et des frères Van Raem- 
donck. Le cercueil fut enterré sous 
la stèle du milieu, 

Ainsi, les cendres de trois soldats 
belges qui moururent la même nuit 
dans un même combat étaient éter- 
nellement unies... 

+ ө - 
1 
мапа la tour de l'Yser fut}: 
édifiée, les deux frères Van Raem-|i 
donck, eurent légitimement leur 
place dans ce mausolée symbolique |! 
où leurs noms étaient gravés, | 

Et le cercueil unique fut trans- 
porté dans la crypte du monument... |: 

Aujourd'hui, la stèle de Fiévez|: 
existe encore au cimetière militaire |. 
de Westvleteren, mais la tombe est 
vide! Les os du. Wallon, mélés à 
ceux de ses frères d'armes flamands, 
reposent sous la tour de l'Yser. 

t-il besoin d'ajouter un com- 
mentaire à cette histoire qui prend |: 
les allures d'un symbole ? 1 
Malgré les misérables querelles || 

| 
1 


des vivants, malgré les cris de dis- 
corde qui ont retenti trop souvent |: 
au pied de la tour de l'Yser, l'insé- 


parable destin des Van Raemdonck 
et de Fiévez signifie que des Belges 
ont souffert et sont morts ensemble. 
de la main d'un même ennemi, à la] 
même heure dramatique. Personne 
ne pourra rien changer à cela, qui 
est une profonde vérité, 

Quand on reconstruira la tour de 
l'Yser, il faut que la mémoire du 
Wallon Fiévez y soit honorée com- 
me celle de ses deux compagnons 
darmes, les Flamands Van Raem- 
onc 
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Le Soir, 2 avril 1955 


De plus, ils 
représentent la 


proportion de 


‘Flamands (2/3) et 


de Wallons (1/3) 


dans l’armée. 


3° DU 28 SEPTEMBRE AU 11 NOVEMBRE 1918 
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L'OFFENSIVE LIBÉRATRICE 


Deux cimetières, l'un à Houthulst et l'autre à Bruges, recueilleront les 
dépouilles des soldats tombés durant l'offensive finale entre le 28 septembre 
et le 11 novembre 1918. 

C'est au cimetière militaire de Bruges que furent inhumés les quatre cercueils 
qui avaient été proposés au choix du Soldat Inconnu, le cinquième reposant 


devant la Colonne du Congrès à Bruxelles. 


BRUGGE 
Les 520 soldats belges qui y reposent sont morts durant l'offensive de 


septembre à novembre 1918. 3! 


HOUTHULST 

Ce cimetière militaire belge, à l’orée du bois d’Houthulst, a été aménagé après 
la Première Guerre mondiale. Il regroupe les tombes de 1.723 soldats belges. 
La plupart de ces derniers sont morts le 28 ou le 29 septembre 1918, lors de 


l'offensive libératrice. 32 


31 Wikipedia. 
32 https://www.toerismewesthoek.be/fr/cimetiere-militaire-belge-dhouthulst 
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LES HOMMAGES AUX SOLDATS BELGES 
EN BELGIQUE OCCUPÉE 
Les Allemands ne pouvaient empêcher ces célébrations religieuses qui étaient 
très suivies, même par des incroyants et même par des étrangers à la famille, 
pour manifester le patriotisme belge en présence de ennemi. 


Exemple : Du journal namurois L'Ami de l’Ordre du 15 juin 1916 : 


ыл. service solennel, 


cette co 

célébré le samedi 17 Juin 1916, à it} hear — 
l'église de Fumal. 

— Un service funèbre ponasa le op — de г 
de M. Henri-Xavier-Marie-Ghislain 
en religion Frère Olivier, moine Bes 
l'Abbaye Bénédictine de Maredsous, 
de l'armée belge, né & Ciney le I 12 r e 

au champ d'honneur à l'Yser, le 3 

1916, dans l'exercice de la charité, sera — 
l'église paroissiale de Barvaux-sur-Ourthe, mardi 
20 juin, à 11 $ heures. SE 


47 


Le 16 août 1915, le journal namurois catholique, L'Ami de Ordre qui subit la 
censure allemande publia un mandement de l’évêque qui commençait par 
louer la tradition du culte des morts dans l’Église , puis, sous le couvert de la 


religion, appelait à une manifestation de dénonciation des crimes allemands 


d'aoút 1914 et de soutien aux soldats belges. 


Or,nous voici, N. Т. С. F., à la veille des jours 
qui raméneront, pour un grand nombre d'entre 
vous, de bien douloureux souvenirs. 

Au 22 août, un an sera écoulé depuis la terri- 
ble catastrophe dont nous déplorons si amère- 
ment les ruines. C'est alors que la guerre 8 fon- 
du sur nous, multipliant les désastres et les vic- 
times, n'épargnant ur ainsi dire aucun villa- 
ge, aucune famille, faisant du sol de nos Vin- 
ces comme un vaste cimetière. Il n'est une 
journée, depuis nos origines, qui ait été mar- 
quée par des deuils aussi nombreux, aussi 
cruels. Parfois c'est un long nécrologe qui fi- 
gure, à ce jour, aux annales des familles et des 
paroisses. Une dale aussi endeuillée ne peut pas 
étre commémorée seulement par des familles ou 
des. paroisses isolées : elle doit figurer au calen- 
drier de toutes les églises du diocése, commé un 
poignant et lugubre anniversaire. D 

Le 22 août prochain sera donc pour nous com- 
me une nouvelle Fate des morts. Celle journée 
sera consacrée tout d’abord à honorer la mé- 
moire de nos infortunés compatriotes qui ont été 
les premières victimes du fléau : valeureux 'sol- 
dats tombés au champ d'honneur, prêtres du 
Christ qui ont mêlé leur sang à celui de leurs 
ouailles, civils de tout âge appelés, de façon tra- 
gique et imprévue, à donner leur vie pour la = 
Patrie. 


Cette journée sera consacrée aussi au ‘souvenir 
de tous nos soldafs qui sont tombés au cours 
des mois suivants; de ceux qui, maintenant en- 
core, succombent, presque chaque jour, sur le 
champ de bataille. 

Enfants-de la grande famille diocésaine, ndus 
mélerons nos larmes el nos prières à celles de 
ces mères affligées qui ont survécu à leur dou- 
leur, de ces veuves privées de leur soutien, de 
ces orphelins dont un grand nombre, manquant 
du pain de chaque jour, se trouvent réunis dans 
les asiles de la Charité. Ea commune douleur 
de toules ces pauvres victimes de la guerre nous 
rap llerait, si jamais nous venions: à l'oublier, 

evoir de prier pour ceux qui se sont sacrifiés 
jusque répandre leur sang pour nous et pour 
les causes saintes que mous aimons: 


Sans doute, N. T. C. F., la Foi nous autorise 
A espérer que ces chers défunts sont au ciel е! 
qu'ils y jouissent déjà, dans le sein de Dieu. 
d'une récompense proportionnée à leur héroïsme 
et à leur martyre; néanmoins, nous ne pouvons 
oublier que les jugements de Dieu sont ‘impéné- 
trables et qu'il faut être si saint, si pur, pour 
aller tout droit au Ciel. Nous nous appliquerons 
donc à dékvrer du Purgatoire les âmes de ceux 
qui auraient encore besoin de nos prières. 

Judas Machabée, revenant du combat, ordon- 
nait qu'un sacrifice fût offert pour les péchés dr 
ses frères, tombés à la bataille, П était guide, 
dit le Livre inspiré, par la bonne et religieuse 
pensée de la résurrection «es encouragé par la 
croyance. qu'une très grande grace de pardon 
est acquise à ceux qui se sont endormis de leur 
dernier, sommeil dans l’accomplissement d'un 
devoir aussi sacré. (1 Mach. XII, 43-46.) 

Nous conformant: à vet exemple, nous ferons 
célébrer à celte dale anniversaire 1'Auguste Sa- 
crifice de la Messe, et nous adressefons -à Dieu 
d'unanimes el ferventes prières pour toutes les 
victimes de la guérre dans le diocése. 

A ces fins, Nous avons décidé ce qui suit: 

Le dimanche 22 août sera consacré au souve- 
Air de nos chers défunis. 

Le matin, il y aura une Communion générale, 
à laquelle: seront invités tous les fidèles et spe- 
cialement les enfants,surtout les plus petits dont 
les prières sont si agréables à Notre Seigneur. 

A l'heure de la Grand'Messe,il sera chanté une 
Messe solennelle de. Requiem:suivie de Vabsoute, 
pour les âmes de nos défunts.” 

‘Au Salut, -on récitera le chapelet, à la meme 
intention. 

A ces cérémonies, consacrées à la mémoire 
des Belges tombés.pour la Pairie, nous invitons 
tous hos diocésains. sans exception. 


3 Le gouverneur militaire allemand de la province de Namur ne s’opposa 
pas à l'hommage proposé par l'évêque du lieu mais fit publier, le 20 août, 


dans le même journal, ce communiqué : 


33 N.T.C.F. Nos très chers frères. Les gens de l’époque savaient eux, que le masculin comprend le féminin. 
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« La défense de porter les couleurs belges ou d'autres nations actuellement 
en guerre avec Allemagne est renouvelée pour le 22 août 1915. L'ornement 
des tombes belges est permis. Des couronnes peuvent y être déposées quand 
elles ne portent pas les couleurs belges. » 

En 1918, le secrétaire de l’évêque de Namur fut expulsé de Belgique par les 
Allemands. Il donna des précisions sur l’usage du drapeau belge en Belgique 
occupée : 

« Après plus de six mois d'efforts, la diplomatie fine et constante de Mgr 
Heylen triompha : Гоп peut enfin arborer le drapeau national dans les 
églises. Mgr Heylen dont l'attention est toujours еп éveil mena cette affaire 
avec une telle habilité qu'il finit par obtenir une lettre du gouverneur 
allemand de Namur, lautorisant à déployer les trois couleurs dans les 
églises. (..) « Vous n'avez rien à dire chez nous dans nos églises. > soutenait 
avec force l’évêque de Namur aux envahisseurs. Cela fait que les églises sont 
devenues, pour les Belges, les centres du patriotisme. (...) Un soldat meurt-il 
au front ? La ville entière assiste au service célébré pour le repos de son âme 
et Pon voit, à la grande émotion de tous, le drapeau national envelopper le 


catafalque. > 34 


LES CIMETIÈRES MILITAIRES ET LE PROCESSUS DE 
RAPATRIEMENT DES CORPS 

Du Ministère de la Défense Nationale 35: 

« L'administration militaire prépare à nos combattants mort sont 
convoqués pour rehausser la cérémonies pour notre indépendance de beaux 
cimetières qu'elle entretiendra à perpétuité en hommage national à leur 
sacrifice. 

Toutefois (malgré que ces cimetières, situés dans les régions de combats, 
dussent réunir ceux qui avaient vécu là-bas, côte à côte, le grand drame de 


34 La Nation Belge, 19 septembre 1918. 
35 Vers L’Avenir ,237 mai 1921. 
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la guerre, et que leur création ait donné satisfaction à l'opinion par leur 
disposition et les soins dont on les entoure), certaines familles, certaines 
communes ont exprimé le désir de se voir restituer le corps des leurs. Le 
Gouvernement a donné satisfaction aux demandes faites au nom de ces 
intérêts particuliers. (...) Ces secondes funérailles sont donc essentiellement 
civiles. 

L'armée devait s’effacer devant ce second hommage rendu à ses camarades 
sacrifiés. 

Les corps sont exhumés par des services militaires, transportés par leurs 
soins jusqu'à la gare la plus proche du champ de repos communal et 
accompagnés par des convoyeurs militaires. 

A l'arrivée, une délégation militaire de la garnison vient assister à la remise 
du corps aux familles et à la commune. Si la famille le désire, sur sa simple 
demande, les garnisons envoient également une délégation pour assister à 
la cérémonie familiale, au jour fixé pour les funérailles. 

Mais d'accord avec le Ministre de l'Intérieur, avec la commission nationale 
des sépultures militaires, l'intervention militaire s'arrête là par discrétion. 
Certaines familles organisent ce second enterrement dans la plus stricte 
intimité. D'autres familles, d'accord avec les autorités communales, 
l'entourent d'un certain apparat. 

Les sociétés de la commune, leur musique et leurs drapeaux, des groupes de 
boy-scouts sont convoqués pour rehausser la cérémonie et rappeler à tous le 
sacrifice consenti par leur glorieux compatriote. C'est l'initiative des 
communes ou des villes qui, suivant les circonstances locales et d'après le 
vœu des familles intéressées, doit fixer importance de ces funérailles. 
Ajoutons que si l’armée avait voulu intervenir dans ces seconds 
enterrements, elle aurait été dans l'impossibilité matérielle de réaliser cette 
participation. Elle ne pouvait le faire, d’après ses principes, диеп leur 


% 


donnant à tous la même importance, c'est-à-dire en fournissant, par 
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exemple, un détachement armé, une délégation de régiment et une musique 
aux funérailles. Comment assurer ce protocole dans les villages de la 
Belgique où les milliers de morts réclamés par les familles seront inhumés, 
alors que la commune peut se trouver loin d'une garnison et même d'une 
gare de chemin de fer ? » 

Le Courrier de l’Escaut du 1922 communiquait à ses lecteurs la décision du 
gouvernement de rapatrier aux frais de l’état les restes des militaires belges 
prisonniers de guerre, décédés en Allemagne pendant la guerre, réclamés ou 
non par les familles, et d'étendre cette mesure aux civils belges morts en 


déportation et inhumés en territoire allemand.. 


HALMA 
FUNERAILLES  PATRIOTIQUES. — 
Lundi ont eu lieu les funérailles solen- 
nelles du lieutenant Jules Lambert, du 
15e régiment de ligne, grièvement blessé 
à la tête de-son peloton devant Oudecapel- 
le, le 26 octobre 1914, décédé le 27 à l'am- 
bulance de la Ve division d'armée. Le vil- 
ech élait magnifiquemént pavoisé. Les 80- 
ciétés de musique de Wellin et une foule 
de notabilités et de gens assistaient à la 
cérémonie. On entendit des discours de 
MM. Bounamaux, notaire à Wellin, Duri- 
gneux, au nom de la jeunesse, du bourg-' 
mestre et d'un ancien combattant. L'éloge 
du défunt a été prononcé à l'église par l'au- | Sous-lieutenant au зое de ligne en octobre 1914 
möier militaire qui recueillit les dernières 
paroles du héros. 


L’Avenir du Luxembourg, 25 août 1922 


LES CORPS DES SOLDATS BELGES TOMBÉS SUR LE FRONT 
RUSSE 
On sait que plusieurs centaines de nos soldats ont combattus dans les corps 


des auto-canons-mitrailleuses aux côtés de l’armée russe. 
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Certains ont été tués au combat. Une dizaine furent enterrés en Galicie, à 
Tarnopol, les autres à Kiew 3° 

Du journal Le Soir, du 16 février 1922 : 

« Le major Tasnier nous fait savoir que le service des sépultures militaires 
s'est occupé du rapatriement des restes des militaires du corps belge des 
auto-canons de Russie, tombés pendant la guerre, et inhumés en territoires 
devenus polonais ou restés russes. 

Les autorisations nécessaires ont été demandées au gouvernement polonais 
par l'intermédiaire du ministère des affaires étrangères. 

Quant aux militaires enterrés en Russie (à Kiew, à Rostoff et à Moscou), il ne 
sera possible de s'occuper du rapatriement de leurs reste que lorsque les 
rapports seront rétablis entre le gouvernement belge et le gouvernement 
russe. » 

Par la suite, la presse belge n’a plus jamais évoqué le sort des corps de nos 


soldats tombés sur le front de l’est. 


LES EXHUMATIONS CLANDESTINES 


Après l’armistice, de nombreuses familles se rendirent sur l’ancien front afin 
de reconnaître la tombe de leur parent. A certains, vint l’idée d’enlever 
clandestinement le corps chéri. Venus sur place, de nuit, avec des complicités, 
ils creusaient à la lueur de lanternes pour exhumer les restes et les placer dans 
le cercueil qu’ils avaient amené. 

Ils s'exposaient à être pris sur le fait par la gendarmerie et à passer en 
jugement pour violation de sépulture. De plus, ces travaux effectués sans 
beaucoup de précautions et dans la précipitation risquaient de confondre les 


tombes et les corps. 


36 Le Soir, 31 janvier 1922. 
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Les profiteurs de la situation qui pratiquaient les exhumations clandestines 
recevaient quelques billets de la part des familles mais n’oubliaient pas de 
récupérer à leur profit les objets de valeur qui se trouvaient sur le défunt. 

Une affaire sordide : 

Un soldat tombé en 1914 avait été enterré au cimetière communal de O-L-V 
Waver : « Les parents du héros voulurent faire transporter le corps de leur 
fils au cimetière de Koekelberg, mais la femme du soldat ne le voulut pas. 
Elle désirait le voir rester à la place où il était tombé pour la patrie. Hier 
matin, on constata que la sépulture avait été ouverte et que la moitié du 
corps avait été enlevée du cercueil. Des traces de roues ont été relevées près 
de la tombe. Le parquet de Malines fait une enquête. » 37 

« Les déterreurs de cadavres sont venus ici.récemment, chercher un corps 
dans une tombe commune qui en contenait dix-hui ou vingt. Bien entendu, 
ils n’ont rien remis en place, leurs fouilles terminées ; il a fallu qu'on ré 
inhumät provisoirement ces pauvres restes. > 3% 

Comment les « déterreurs » ont-ils pu identifier le corps qu'ils 
recherchaient ?.... Il est possible qu'il en aient pris un au hasard pour honorer 
le contrat. 

Cependant, la justice avait pitié de ces « délinquants » lorsqu'ils faisaient 
partie de la proche parenté du défunt. Lors du procès d’un pour exhumation : 

« L'avocat général invoquait une loi récente, du 15 novembre 1919, qui punit 
des peines de l'article 315 les exhumations irrégulières des corps de 
militaires dans les cimetières civils ». Mais la Cour de Gand en a ainsi jugé : 
< Attendu que l’exhumation à laquelle les prévenus ont procédé, et par cela 
seul quelle та pas été autorisée, ne revêt aucun caractère outrageantou 
irrévérencieux pour les cendres du défunt ; qu'elle ne saurait être considérée 


comme une profanation et constituer ainsi une violation de sépulture ou de 


37 Le Soir, 19 juillet 1919. 
38 L'Etoile Belge, 23 octobre 1919. 
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tombeau. Les prévenus ont été condamnés seulement pour exhumation 
irrégulière à 26 francs d'amende, conditionnellement. » 

A Hoogstade : « Non loin de ce cimetière habite un spécialiste : il offre ses services 
aux familles qui désireraient avoir le corps de celui qu’elles pleurent, et entreprend 
nuitamment les exhumations qu’on lui confie. Il a, du reste des émules dans d’autres 
localités. En dépit de la surveillance qu’on s’efforce d’exercer sur les champs de 
sépulture — la nuit, ce n’est pas facile en ce pays perdu — les vampires réussissent 
souvent leur coup. Il leur arrive de violer des tombes communes, parfois de se 
tromper de corps, et ils ne se gênent pas, à l’occasion, pour tromper leurs clients, 
leur livrer un corps pour un autre. (...) Il faudrait tancer ferme les bourgmestres qui 
permettent les réinhumations illicites dans leurs cimetières : s’ils faisaient leur 


devoir, ce macabre trafic disparaîtrait. » “ 


LE SERVICES DES SÉPULTURES MILITAIRES 


Il était installé à Bruges et s’occupait de la zone de guerre depuis la frontières 
française jusqu’à la ligne atteinte par l’armée le 11 novembre 1918. Cette zone 
était divisée en huit secteurs dirigés chacun par un officier qui commandait 
les travailleurs chargés de la recherche des corps sur le terrain. 

Ceux-ci pratiquaient de la façon suivante : « les travailleurs, alignés à des 
distances variables suivant la nature du sol ( coude à coude en terrain 
bouleversé), suivent des bandes de terre limitées par des drapelets. Ils 
fouillent les buissons, les trous d'obus, creusent les monticules. Leur 
attention se porte sur la couleur des terres, leur résistance à de petits chocs 
répétés, la nuance de l'herbe. Les corps retrouvés sont ensevelis ; les tombes 
mises en état, clôturées de piquets et de fils de fer, ornées d’une croix qui 
porte, avec une cocarde tricolore, une plaque d'aluminium où le nom est 


gravé. 


39 Le Soir, 25 décembre 1921. 
40 L’Etoile Belge, 23 octobre 1919. 
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Jour par jour, les résultats des recherches sont envoyés à Bruges, reportés 


sur la grande carte. C'est aussi là que viennent échouer les objets retrouvés 
avec les ossements. » * 


Pour chaque tombe découverte, l'officier établit une fiche, avec, au verso, 


un croquis du terrain donnant la situation exacte de la tombe. » * 


41 Le Pays Belge, 1° août 1920. 
42 L'Etoile Belge, 23 octobre 1919. 
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Un exemple d’exhumation 


Le soldat dont on peut lire le nom sur la croix à droite fut exhumé. En page 


suivante, on voit sa fiche au service national des sépultures militaires. 


La Panne : cimetière des Soldats belges. 
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Photo р. 56 : L'Evénement Illustré, le 1° novembre 1919 
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TEXTES OFFICIELS 
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| MONITEUR du 19 août 1917. Toutefois, le denxième alin 
Varticle prescrit certaines formalités 

ч pa ATA l'avis du Conseil communal, qui sera ` 

D 9 15 b 1917 555 qu'il n'y aura pas 2 A а 
u érivant de l'état de guerre, d'obten 

тт septembre ration et l'avis du service de santé et 

| publique. i A 

ARMEE L'occupationg temporaire ne. sera, dans 

, de cas, que le préliminaire de l’acquisii 
Sépulture des militaires des Armées)propriété. Ainsi qu'il est dit dans le, 


Roi licatif de 1 : 
Belges et Alliées décédés pendant la | onra eent eg 的 FA En Yo 


durée de la guerre poursuivre l’expropriatiön du fonds, © 
RAPPORT AU ROI. aux lois sur la matière. 


Le projet d'arrête-loi que nous avons l'honneur es re apes йш, меш 


de soumettre à Votre. Majesté n'a pas besoin de ` 
justification quand И proclame, dans son article d'Etat PR a ci 
3 due la nation belge assure des lieux ront faire l'objet d'une concessio 
épulture à perpétuité aux militaires des ar- aux gouvernements des pays allié 
belge et alliées décédée en Belgique penda“ demment entente avec ces gonve 
la duro de la guerre. choix des emplacements. 

Cette obligation que le pays tout entier assume, Le gonvérnement ne doute pas € GG 
non pour un temps, mais pour la suite des géné-| auront à éœnr de rendre aux soldats 
rations, traduit d’une façon émouvante la dette la défense du sol "beige, homme Age 
d'hommage et de reconnaissance contractée envers dd, en accordant des concessions ù 
ceux qui sont tombés en braves pour la défense du|les tombes militairés qui subsiste 
sol belge. cimetières communaux. L'article ` Per 

Cette dette existe non seulement envers nos pro- mettra au pouvoir central d'intefvent 
pres soldats, mais au même degré envers ceux des] devoir ne serait pas compris et de ; 
armées alliées tombés sur mos champs de bataille nité due aux communes qui ne 
pour la cause commune. à tout ddommagement, Lo 

Les inhumations de militaires faites en Belgique! cnkée de manière A correspo 
non occupée se présentent, pour поз alliés comme) terrain absorbé par les inhumatió 
pour nous, sous trois formes différentes; tombes|prendra rien au delà. | 4 
isolées creuées sur place au moment de action,, La dette contractée, envers gen qui 
parfois le long même de la ligne de feu; inhuma-| leur sang pour la du 
tions de groupes plus ou moins nombreux dans nationale; la création de Di 
les cimetières communaux; inhumations en dehors|ciaux pour recevoir, leurs tombes est 
de ces cimetières, dans les lieux de sépulture spé- national et non communal. Ceci exp 
ciaux, aménagés à cette fin, et pouvant renfermer en 
un grand nombre de tombes. ` prairial an XII: pour les 
| Maintenant que les services d'évacuation et d'in- ces lieux de sépulture : 
|humation sont bien organisés, c'est le troisieme)& la pere ; 
| е: lieux de sépulture spéciaux, qui tend oke А gs 
|fominers eet at qu se pre o mieux à honorer e 
les morts et, au трал. ие trop grande dissémina-| 
tion SE res offrirait des i 


bi ed, een 


Du 


9 
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hi 


bles lorsqu'il s'agira d'un cimetière militaire, sau: 
: Ou degrövement à prononcer par arrêt 
et, après consultation des autorités inte 
(art. 4, 2 alinée). 
з 5, décrétant l'exemption de toute con- 
"redevance ou taxé quelconque, se justi- 
ni-mémo. 
Le Ministro de la Guerre, 

DE CEUNINCK. 
„ le 4 septembre 1917. 


ARRETE-LOI. 


Win 


sépulture là perpétuité aux militaires des armées 


belge et. alliées décédés eu Belgique pendant ic 
di а la guerre. 


д гшїпбёз раг Varróté-loi du 19 août 1917, l'occu- 

DEE des terrains affectés ou à affec- 
des ‘sépultures de militaires, ainsi que dee 

is éventuellement nécessaires à leur accés. ` 


é du Ministre de la Guerre, pris, autant que 


de la commane de la-situation des bien: 

€ „ en tout cas, apres consultation d'un délégué du 
de santé et de l'hygiène pabligne du Minis- 

| de l'Intérieur. ` 

» 2 Aë 3. IL sera accordé, sur requisition du Minis 


militaires des armées belge et alliées, lorsque le 


ne sera pas jugé opportun. 
‚royal fixera l'indemnité à accorder pour 


y pro concessions. 


cle > ler. La mation belge assure des lieux de sic 


. de occupation est décrétée par ur) tér 


isa au vu d'une délibération du conseil com- xièr 


élde la Guerre, des conceesions à perpétuité dans! | 1 
es cimetides communaux ou ont été inhumés des „Dot { 


nsfert des corps dans des lieux de sépulture] M 


Mbindemnité sera à la charge de l'Etat. | 
‚ En cas de désaffection d'un cimetière communal, 
ministro de la guerre déterminera après avoir 
entendu ja commune, la partie du nouveau cime- 
A sur laquelle devront être reportées les conces- 
as à perpétuité. Les frais quelconques résultant 

2 Ee des sépultures seront à la charge de 


rt. 4. Les lieux de sépulture militaires établis 


E n dehors des cimétières communaux sont souris à 


| l'autorité, à da police et à la surveillance de l'Etat. 
Les servitudes légales en matière de cimetière 
on! „applicables, sauf dispense à prononcer par 

че de réquisition, ou dégrèvement à décréter 
eurement par Je Ministro de l'Intérieur, après 
Ration des autorits visées à l'article 2, deu- 


Art b. 5. Aucune, contribution, redevance ou taxe 
uelco naue ne peut être établie à raison des sé- 
pultures prévues par le présent arrêté-loi. 

_ Promulguons le présent arrété-loi, ordonnons qu'il 
dit = sceau de FÆEtat et publié par 


ALBERT. 


L’Indépendance Belge, 3 octobre 1917 
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Novembre 1919 
Le ministre de l’intérieur rappelle que les cimetières militaires sont soumis à 
l'autorité et à la police du gouvernement et que les bourgmestres n'y ont 
aucune autorité. 

Décembre 1919 
Arrêté royal du 18 décembre 1919, qui interdit pendant un délai de six mois, à 
compter du 15 novembre 1919, toutes exhumations, translations et 
réinhumations dans le territoire du royaume, des corps des militaires belges 
ou de nationalité étrangère, décédés pendant la durée de la guerre 

Octobre 1920 

Arrêté royal du 18 août 1920. 
Les dispositions de IA. R; précédent sont remises en vigueur jusqu'au 15 
novembre 1920. 

Décembre 1920. 
Lettre du Ministre de l'Intérieur du 8 décembre. 
« Le Gouvernement a décidé de restituer prochainement, aux familles qui en 
expriment le désir, des corps de leurs parents militaires décédés pendant la 
durée de la guerre. 
Il importe au plus haut point que toutes les précautions soient prises pour 
éviter le retour de méprises analogues à celles qui ont été constatées et qui, 
dans des cas où l'autorité militaire n'avait pas été consultées, on fait 
remettre à certaines familles un corps autre que celui qu'elles réclamaient. 
Les cimetières communaux renferment encore des tombes identifiées ; 
d'autres sont revêtues d'indications insuffisantes ou même complètement 
inexactes quant à l'identité du défunt. Seule l'autorité militaire possède tous 
les documents nécessaires à assurer [identification des corps, seule, elle, est 
à même de conduire les enquêtes voulues lorsque pareils documents font 
défaut. 
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Il est donc indispensable, dans les circonstances actuelles, qu'aucun corps de 
militaire пе soit exhumé d'un cimetière communal sans l'intervention de 
ladite autorité. » 

Mai 1921. 
Du gouverneur de la province de Namur aux bourgmestres : 


« Les opérations de restitution des corps ont commencé. » 


L’enseignement du souvenir d’après le ministre - socialiste - des 
Arts et des Sciences Jules Destrée, en 1920 (circulaire aux 


enseignants) : 


< Je voudrais, qu'au moins une fois Гап, à un jour anniversaire дип fait de 
guerre, par exemple, linstituteur conduisit les enfants de sa classe visiter les 
tombes des héros situées dans sa commune. Si ce sont des soldats de notre 
armée, il aura l’occasion de rappeler ainsi que c'est à leur sacrifice que nous 
devons notre indépendance ; si ce sont des soldats des armées alliées, il 
pourra exposer quelques unes des raisons que nous avons de connaître et 
d'aimer ceux qui nous aidèrent dans la grande guerre ; si ce sont des 
fusillés, il pourra montrer que Гћёгоїѕте civil peut être à la hauteur de 
Гћёгоїѕте militaire. 

Mais cette excursion-leçon annuelle n'est pas suffisante, et il faudrait viser à 
mieux. Il faudrait intéresser les enfants de façon constante à ces tombes 
qu'on leur aura montrées. Il faudrait exciter leur émulation par l'entretien 


continuel de verdure et de fleurs sur ces tertres sacrés. » * 


43 Notre Pays, 12 septembre 1920 
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50 ANS APRÈS 


Les rangs s’éclaircissaient mais ceux qui en étaient revenus n’oubliaient pas 


ceux qui y étaient restés... 


CS LE Som 


Les anciens lignards 
à Stuinekenskerke 


? 7 Р de , | 
nnen Les anciens du 6° de Line 
: anciens combattants des 2e, 22e, 3e et > , 
| 23e régiments de Ligne. ont com- a Ramskapelle 
Ame D Е mémoré dimanche, а Stuivekens- ó 5 
e anniversaire e і | kerke, les combats qu'ils ont livrés] Les anciens combattants du 6* re- 
à cet endroit du 16 au 24 octobre |giment de Ligne ont commémoré di- 
Ё 3 t 1 зур" rusten 6 Wi 


1914, et notamment près de là boucle! manche à Ramskapelle, sur l'Yser, 
| H 


. |ае l'Yser, à Tervaete et au pont de] les combats sanglants qu'ils y ont 
Schoorbakke. Après un service re-|livré en 1914 alors que les Alle- 


ligieux à la mémoire des morts de |mands avaient passé l'Yser et ouvert 
ces régiments, des hommages fleu-|une brèche dans les lignes alliées. 
ris curent lieu aux monuments де | Се n'est qu'au prix de pertes sen- 
guerre de Stuivekenskerke, au mé-|sibles que le 6* de Ligne, aidé par 
©, [morial d'Oultremont, à Tervacte et|le 16* bataillon de chasseurs à pied 
au pont de Schoorbakke, ainsi qu'au | francais, réussit à rejeter l'ennemi 
monument aux morts, à Pervijse. sur ses positions de départ et à col- 
Des discours furent prononcés bar] mater la brèche. * 

MM. De Coninck secrétaire de laf Des anciens chasseurs francais 
section de Gand. de la fraternelle!s'étaient joints à leurs camarades 
des Ze ct 22e; Debruyne, secrétaire į belges pour la commémoration de 


communal à Stuivekenskerke сі |а bataille de Ramskapelle et c'était 
Vanlerberghe. bourgmestre de Per-|un détachement du 16° bataillon de 
vijse. chasseurs à pied français qui re- 


W. (D)  [haussait la cérémonie par sa pré- 

A al A sence ainsi qu'un A а 
- 6* bataillon d'infanterie belge. Parm 
i Le pelerinage annuel les personnalités présentes figu- 
1 ralent aussi les chefs de corps de 

du Front de | Yser ces unités, le colonel Hubert et le 

h lieutenant-colonel B.E.M. Weyns ain- 
ki À si que plusieurs anciens comman- 
il a Oeren |dants du 6° de Ligne et du 16* C. A. P. 
à ? 一 Après un service religicux, des 
L'organisation « Front de l'Yser » [fleurs furent déposées au monument 
a rendu son hommage annuel di-faux morts des deux unités et au 
manche au cimetière militaire à moulin de Ramskapelle qui, en 1914, 
+ :[Oeren. Diverses cérémonies d’hom-|fut occupé alternativement par les 
mage ont eu lieu dans les cimetié»| Allemands et les Alliés. Un hom- 


Lë 8 fi У res d'Adinkerke, Hoogstade, Hout-|mage fleuri eut également lieu au 
к + м: ALI „[hults, La Panne, Keiem, Ramska-|cimetiére militaire belge de Rams- 
L'HOMMAGE AU SOLDAT INCONNU. pelle, Steenkerke et Westvleteren.|kapelle. 


La cérémonie principale a eu lieu] Au cours d'un repas de corps. des 

au cimetière d'Oeren où, un cortège | discours ont été prononcés раг MM. 

¿[west rendu. Wilrijckx et Staquet, respectivement 
président et vice-président de la 
fraternelle du 6* de Ligne, et Thief- 
fry, au nom des anciens combattants 
| francais. 


L’enterrement de la Reine Elisabeth en décembre 1965, de leur Reine qui 
s'était penchée sur leurs misères et qu’ils n’avaient pas oubliée, fut comme 
l’apothéose des Anciens de la Grande Guerre. 

Après, ils s’en allèrent dans l'indifférence mais toujours escortés par les 


camarades dont les rangs s’éclaircissaient de jour en jour. 


Pour nous, ceux de la troisième génération, nous qui les voyions, qui les 
cótoyions, nous étions nés avec eux et il nous semblait qu’ils seraient toujours 
là. 

Comme nous aimerions qu’ils fussent encore là car nous avons tant de 


questions à leur poser sur la guerre... 
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